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Hymne 
O rex æterne, Domine, semper cum Patre Filius, 
iuxta tuam imaginem Adam plasmasti hominem.

Quem diabolus deceperat, hostis humani generis, 
eius et formam corporis, sumpsisti tu de Virgine,

Ut nos Deo coniungeres, per carnis contubernium, 
daturus in baptismate, Redemptor, indulgentiam.

Tu crucem propter hominem, suscipere dignatus es ; 
dedisti tuum sanguinem, nostræ salutis pretium.

Tu surrexisti, gloriam, a Patre sumens debitam ; 
per te et nos resurgere, devota mente credimus.

Esto perenne mentibus, paschale, Iesu, gaudium, 
et nos renatos gratiæ, tuis triumphis aggrega.

Iesu, tibi sit  gloria, qui morte victa prænites, 
cum Patre et almo Spiritu, in sempiterna sæcula.

Seigneur, roi éternel, Fils toujours uni au Père, 
à ton image tu créas Adam, le premier homme.

Mais il fut trompé par le diable, l'ennemi du genre humain ; 
tu pris alors de la Vierge un corps identique au sien.

Tu voulais nous unir à Dieu, en partageant notre chair, 
pour nous donner par le baptême, ô Rédempteur, le pardon.

Pour sauver tous les hommes, tu as voulu porter la croix ; 
tu as donné ton sang, comme prix de notre salut.

Ressuscité maintenant, tu reçois du Père la gloire qui te revient ; 
nous croyons de toute notre âme, que par toi nous 
ressusciterons.

Demeure, ô Jésus, pour les âmes la joie pascale à tout jamais. 
A la grâce, nous renaissons ; dans ton triomphe entraîne-nous.

A toi, Jésus, soit la louange, glorieux vainqueur de la mort, 
avec le Père et l'Esprit Saint, pour les siècles des siècles 
d'éternité.

Psaume 67

Dieu se lève et ses ennemis se dispersent,
ses adversaires fuient devant sa face.
Comme on dissipe une fumée, tu les dissipes ; +
      comme on voit fondre la cire en face du feu,
les impies disparaissent devant la face de Dieu.
 
Mais les justes sont en fête, ils exultent ;
devant la face de Dieu ils dansent de joie.
Chantez pour Dieu, jouez pour son nom, +
      frayez la route à celui qui chevauche les nuées.
Son nom est Le Seigneur ; dansez devant sa face.
 
Père des orphelins, défenseur des veuves,
tel est Dieu dans sa sainte demeure.
A l’isolé, Dieu accorde une maison ; +
      aux captifs, il rend la liberté ;
mais les rebelles vont habiter les lieux arides.
 
Dieu, quand tu sortis en avant de ton peuple,
quand tu marchas dans le désert, la terre trembla ;
les cieux mêmes fondirent +
      devant la face de Dieu, le Dieu du Sinaï,
devant la face de Dieu, le Dieu d’Israël.
 
Tu répandais sur ton héritage une pluie généreuse,
et quand il défaillait, toi, tu le soutenais.
Sur les lieux où campait ton troupeau,
tu le soutenais. Dieu qui es bon pour le pauvre.

Le Seigneur prononce un oracle,
une armée de messagères le répand :
« Rois en déroute, armées en déroute !
On reçoit en partage les trésors du pays.
 
« Resterez-vous au repos derrière vos murs +

      quand les ailes de la Colombe se couvrent d’argent,
et son plumage, de flammes d’or,
quand le Puissant, là-bas, pulvérise des rois
et qu’il neige au Mont-Sombre ? »
 
Mont de Basan, divine montagne,
mont de Basan, fière montagne !
Pourquoi jalouser, fière montagne, +
      la montagne que Dieu s’est choisie pour demeure ?
Là, le Seigneur habitera jusqu’à la fin.

Les chars de Dieu sont des milliers de myriades ;
au milieu, le Seigneur ; au sanctuaire, le Sinaï.
Tu es monté sur la hauteur, capturant des captifs, +
      recevant un tribut, même de rebelles,
pour avoir une demeure, Seigneur notre Dieu.
 
Que le Seigneur soit béni !
Jour après jour, ce Dieu nous accorde la victoire.
Le Dieu qui est le nôtre est le Dieu des victoires,
et les portes de la mort sont à Dieu, le Seigneur.
A qui le hait, Dieu fracasse la tête ;
à qui vit dans le crime, il défonce le crâne.
 
Le Seigneur a dit : « Je les ramène de Basan,
je les ramène des abîmes de la mer,
afin que tu enfonces ton pied dans leur sang,
que la langue de tes chiens ait sa pâture d’ennemis. »
 
Dieu, on a vu ton cortège,
le cortège de mon Dieu,
de mon roi dans le Temple :
en tête les chantres, les musiciens derrière,
parmi les jeunes filles frappant le tambourin.
 
Rassemblez-vous, bénissez Dieu ;
aux sources d’Israël, il y a le Seigneur !



Voici Benjamin, le plus jeune, ouvrant la marche, +
      les princes de Juda et leur suite,
les princes de Zabulon, les princes de Nephtali.
 
Ton Dieu l’a commandé     : « Sois fort ! »
Montre ta force, Dieu, quand tu agis pour nous !
De ton palais, qui domine Jérusalem,
on voit des rois t’apporter leurs présents.
 
Menace la Bête des marais
la bande de fauves, la meute des peuples :
qu’ils se prosternent avec leurs pièces d’argent ;
désunis les peuples qui aiment la guerre.
 
De l’Égypte arriveront des étoffes somptueuses ;
l’Éthiopie viendra vers Dieu les mains pleines.
 
Royaumes de la terre, chantez pour Dieu,

jouez pour le Seigneur,*
celui qui chevauche au plus haut des cieux,

les cieux antiques.
 
Voici qu’il élève la voix, une voix puissante ;
rendez la puissance à Dieu.
Sur Israël, sa splendeur !
Dans la nuée, sa puissance !
 
Redoutable est Dieu dans son temple saint,
le Dieu d’Israël ;*
c’est lui qui donne à son peuple force et puissance.
Béni soit Dieu !
 
Psaume 95

Chantez au Seigneur un chant nouveau,
chantez au Seigneur, terre entière,
chantez au Seigneur et bénissez son nom !
 
De jour en jour, proclamez son salut,
racontez à tous les peuples sa gloire,
à toutes les nations ses merveilles !
 
Il est grand, le Seigneur, hautement loué,
redoutable au-dessus de tous les dieux :
néant, tous les dieux des nations !
 
Lui, le Seigneur, a fait les cieux :
devant lui, splendeur et majesté,
dans son sanctuaire, puissance et beauté.
 
Rendez au Seigneur, familles des peuples,
rendez au Seigneur la gloire et la puissance,
rendez au Seigneur la gloire de son nom.

Apportez votre offrande, entrez dans ses parvis,
adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté :
tremblez devant lui, terre entière.

Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! »
Le monde, inébranlable, tient bon.
Il gouverne les peuples avec droiture.
 
Joie au ciel ! Exulte la terre !
Les masses de la mer mugissent,
la campagne tout entière est en fête.

Les arbres des forêts dansent de joie

devant la face du Seigneur, car il vient,
car il vient pour juger la terre.
 
Il jugera le monde avec justice,*
et les peuples selon sa vérité !
 
Cantique de l'Apocalypse  4, 11 ; 5, 9-10. 12

Refrain : Alléluia !

Tu  es  digne,  Ô  Seigneur  notre  Dieu,  de  recevoir
l’honneur,  la  gloire  et  la  puissance,  c’est  toi  qui  créas
l’univers,  c’est  par ta volonté qu’il  reçut l’existence et  fut
créé. 

Tu es digne Seigneur de recevoir le livre, et d’en ouvrir
les pages scellées ; car tu fus immolé, nous rachetant pour
Dieu par ton sang, de toutes les tribus, langues et peuples et
nations.

Tu  as  fait  de  nous  pour  notre  Dieu  un  Royaume  de
prêtres ;  et  nous  régnerons  sur  la  terre ;  il  est  digne
l’Agneau Immolé de recevoir puissance et richesse, sagesse
et force, honneur, gloire et louange.

Gloire au Père, au Fils, et au Saint Esprit, comme il était
au commencement, maintenant et pour toujours, dasn les
siècles de siècles, Amen !

Lecture brève

Répons
R/ Tu m'observes, Seigneur, et tu me connais bien, qui 
pourra m'arracher de ta main ? Mon bonheur, c'est toi, 
alléluia, rien ne te surpasse.
V/ Selon ton dessein, tu me conduis, alléluia, et quelle 
gloire lorsque tu me prendras, alléluia, alléluia.

Cantique de l'Évangile

Ego veritatem dico vobis : 
expedit vobis ut ego 
vadam ; nisi ego abiero, 
Paraclitus non veniet, 
alleluia.

En vérité je vous le dis : il 
est opportun que je m’en 
aille ; si je ne m’en vais pas, 
le Paraclet ne viendra pas. 
Jn 16, 7

Mon âme exalte le Seigneur,
     exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s'est penché sur son humble servante ;
     désormais, tous les âges me diront bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
     Saint est son nom !
Son amour s'étend d'âge en âge
      sur ceux qui le craignent.
Déployant la force de son bras,
      il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leurs trônes,
      il élève les humbles.
Il comble de biens les affamés,
      renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël, son serviteur,
      il se souvient de son amour,
de la promesse faite à nos pères,
      en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais.

Prière litanique 

Notre Père

Oraison


